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SERMON

SEIZ1ESME

Pourlclendemain de
1

la Pcntecoste.

Prononce lc Lundi zo. jour de May 1 6 j t.

ÍI. Cor. I. xi. xx.

fersxi. Or etIni qui nota confirme Mecque

vota en Christ , <jr qui nout * oints, ceS

Die*-,

xx. Lequel tufii nom o fetffés , & f*om é

donne les Atres de l'EJpnt dans nos

cœurs.

Hers Frères; Cc jour étant une

fuite de nôtre Pentecôte , j'ay

s^ïKcstim» qu'âpres auoir célé

bré la descente du Saint Esprit furies

Apôtres , il ne fera pas hors de propos

de vous entretenir maintenant des ef

fets que produit en nous eet hôte di-

uin , que recourent hier les prémices

do l'Eglise Chrétienne. C'est ce qui

m'a
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ma fait choisir pour lujet de noue me-

ditation les paroles que je vous ay

leuë's , où Saint Paul nous représente

les principales fins pour lesquelles

Dieu nous donne ion Esprit ; afsauoir

pour nous fortifier & confirmeren le»

fus Christ , entant que cet Esprit, qu'il

répand dans nos cœurs , nous oint&C

nous scelle, & nous «st une arre certai

ne de la part que nous aurons un jour

par fa grâce en son héritage céleste.Gc

font des pensécs,quc j'ay auffi jugé fort

propres à la condition de ce misérable

temps , qui ne nous présentant de

tous côtés , que des sujets de douleur

& de triste ú ,ít de craintc,il est à pro

pos de nous munir & fortifier contre

cette tentation par la considération

des biens spirituels , que Dieu nous

donne en ion Fils , & donc il nous

a(feu rc par la voix & par l'action de

son Consolateur en nous. LcSeigneur

vueille nous éclaircir & adresser par

fa lumière > & nous faire la grâce de

vous expliquer ces paroles de son Apô

tre , en telle sorte que vous en titiez le

fruit de redificatioa , & do la eonfo*
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lation spirituelle , qui nous y est pré

sentée.

Saint Paul n'ayant pas encore ac

compli un certain voyage dans la ville

de Corinthe, dont il auoit donné espé

rance à ces fidèles , à qui il écrit , afin

que nul ne soupçonnait son retarde

ment de quelque legereté.se justifie de

bonne heure,& leur proteste en gêne

rai , que comme l'Euangile de son

Maistre est une doctrine toute unifor

me , d'une vérité ferme & constante &

immuable , où il ne se treuue aucuno

contradiction ni variation;auífi auoit-

il quant à lui , en leur annonçant ce

saint mystère de Dieu , toujours gardé

une mefa s forme & conduite , appel-

lant Diou & leurs consciences a tcf-

moin , que la parole dont il auoit usé

enuers eux , n'a pointété oui , (jr no/r,

maistc ûjoursí>«ien lui.fans jamais va

rier. C'est ce qu'il leur disoir dans les

versets precedens. Maintenant il don

ne à Dieu la gloire de toute fa fermeté

&r. constance dans la foy Sc prédication

ù ea-t-de l'Euangile i Celui ( dit-il ) qui nom

cenfiwt Auecque vout en ChrtJl^S'fnem

4 ointst
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a oints, c'est Die», quintm a austifieffés,&

nota a donné les arres de l'EJprit dans nos

coeurs. Dans ces paroles vous voyez

qu'il reconnoist Dieu pour l'auteur do

quatre bénéfices envers nous i l'un,

qu // nom confirme ; l'autre , qu'il nous a

Oints; le troilìcsme,qu'í/»ww afeeffés; 6c

le quatricsme,qu'/7/ww a donné les arres

de l'EJprit dans nos coeurs. Ce sont les

quatre points , que nous nous propo

sons de traitter en cette action auee-

que la grâce du Seigneur. Quant au

premier , il dit , que Dieu le confirme en

christ ; c'est à dire , qu'il le rend ferme

& constant en la communion de Ieíus

Çhrist.Tous ceux qui reçoivent la do

ctrine de l'Euangile auecque foy , en

trent en la famille du Fils de Dieu. II

les reçoit pour ses disciples & pour ses

enfans ; & les unit aucc foy en une so

ciété si estroitte , que l'Ecriture pour

nous l'exprimer dit qu'ils font fes

membres,5c qu'il est leur chcf,& qu'ils

ne font auecque lui , qu'un mefmc

corps & un mefmc Esprit. Mais pour

auoir part en son royaume, ce n'est pas

assez d'encrer ainsi en lefus Christ ; Il
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faucy demeurer constamment jusques

àlafin , sflon ce qu'il dit en quelque

M*nk. ]icu,que quiconquesoutiendrajufqua laph

Aì" fera fauué ; exciuanc cuidcmmcnt de

son íalut ceux qui nc seront demeurés

constate ment en lui iutqucs au bour.

L Apôtre nous dit donc ici , que cette

fermeté & constance , par laquelle

nous demeurons en Icsus Christ , jus

ques à la fin, est l'ouvrage de Dieu en

nous ; que c'est lui qui nous donne la

fo:cc de' résilier aux tentations de

renhemi, de tenir b?n , & de combat

tre la b.n combat , & d'achru-r heu

reuse nu-nt nostre course. En effet qui

cor.fidfrcra d'un côté la foiblesse &

Vihiic de n tre nature, & de l'autre la

diíH ulec de la perseueranec dans un

dessein, que tant d'ennemis & d'obsta

cles trauersent , reconnoistra aisément

que nul homme nc pourroit demeurer

constamment en Icsus Christ , fi Dieu

ne le soyrcnoit>& nc le revestoit d'une

vertu autre qu'humaine.Regardés moy

un Saint Paul par exemple. Ilncfuc

pas plustost entré en la communion de

lcíus , que coût le monde entreprit de

l'en
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l'en ai riche r. Les h mmes òe. les dé

mons joignirent ensemble ce qu'ils

auoyent de fuicc pour le faire chan

ger. A peine sauroit-on raconter tous

les assauts qui lui furent livrés ; les

maux & J':s pvrs entions , qu'il lui fal

lut fours ir Hai-s ce grand & généreux

desstin. Où íl ía forcc,ou la vigueur

naurclle , qui n'y eust succombé ? Et

neactmoins il demeura victorieux , 8c

fan< jamais reculer d'un seul pas , plus

il étoir attaque , poussé & choqué d«

toutes l.s forces ennemies,plus il s'af-

fermissoit dans cette sainte & bien>

heureuse assiette. Certainement il faut

donc confesser , que c'est Dieu qui \ê

eonfirmoit , & qui accomplissant fa

vettu diuine dans l'insirmité de son

serviteur , le rendoit ferme & inuinci-

ble contre les coups de l'cnncmi. I'a-

uouë que tous les fidèles ne font pas

exposés à une guerre aussi cruelle &

aussi effroyable , que eelle où S.Paul

fut exerce ; mais tant y a qu'il n'y en a

point qui ne soit tenté , & à qui par di-

uers assauts Satan ne tafebe de faire

perdre la bienheureuse communion

Rr ij
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du Seigneur Iesus. Quand il n'y auroir

autre chose que cette chair que nous

portons , & qui fait une partie de nous

mesines ; ce ícroit assez pour nous ar

racher cent fois le jour à Icsus Christ,

si Dieu ne nous fortifioit contre les

combats continuels qu'elle nous li

ure, résistant incessamment à l'ceuvrc

de la picte'. G'cst pourquoy Saint Paul

ne dit pas simplement,que Dieu le con

firme ; II ajoûte expressément áuecqnt^»

vomyDieu ( dit- il ) tjl celnì quinom confir

me auecque vous en Chrtjl ; nous mon

trant , que cette grâce est commu

ne à tous les vrais fidèles , & qu'il n'y

en a pas un seul qui persévère autre

ment , que par la vertu & par la grâce

de Dieu. G'cst là le premier des béné

fices du Seigneur que l'Apôtrc cclcbro

cn ce lieu , qui comprend en soy tout

l'essct des trois autres fuivans. Car ils

sc rapportent tous à nostre affermisse

ment cnChrist , comme à leur propro

flrderaierc fin. L'onction , & lc seau,

& les arres qu'il nous donne par l'E-

íprir , nc tendent qu'à nous confirmer

•a Christ. G'cst pour «cla qu'il nous a

oints»
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oints ; C'est pour ecla qu'il nous a scel

lés ; C'est pour cela qu'il nous a donné

les arres de son Esprit , afin que nous

demeurions fermes en son Fils. Ainsi"

ce que l'Apôtrc ajoute ensuite ces

trois faveurs de Dieu n'est que pour

prouuer & éclaircir ce qu'il a dit , que

Dieu nous confirme en Iesus Christ,

& pour nous montrer comment il faic

cette grand* œuvre en nous; comme

s'il disoir,c'est Dieu qui nous confirme

en Christ ; & c'est pour cela qu'il nous

a oints & scellés & asscuré> auecque

les arres de son Esprir. Et bien qu'il ne

nomme Efirit , que dans le dernier de

ces trois bénéfices de Dieu ; si est-ce

pourtant que dans les deux precedens

il n'entend non plus aurre chose , que

l'Esprit. Ce seul & mesme Esprit est a

vray dire & Ponction, & le seau,& l'ar-

re des Chrétiens. Mais l'Apôtrc nous

le représente sous ces trois diverses

images à cause des effets difFcrens

qu'il produìten nous;cettc unique ver

tu routepuissantc.qui réside cn lui.agif-

sant en nous diuersement , nous oi

gnant, nous scellant, & nous asscurant

R r iij
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pour nous conserver en la commu

nion de Icsus ; cout ainsi que vous

voyez cn la narure que le Soleil par

cecre admirable lumière , qu'il répand

en nôtre air , nous éclaire & nous cs-

chautfc, & nous recrée & fortifie , &

produit en nous cent autres effets tres-

diffcrcns par une feule & simple a-

ction. Ainsi le sens de fApôtre est de

dire simplement , que Dieu nous con

firme en Christ par la vertu de son S.

Esprit , qui nous oint & nous feelle, &

qui est l'arre de fa grâce & de nôtre sa

lut. Premièrement donc que 1*Apôtre

par cette action,dont il parle, entende

je don du Saint Esprit qui a été répan

du dans nos coeurs, il est auident; par

ce que foffice de nous oindre est telle

ment propre au Saint fcspric,qu a cause

décela ilestquelqucsfois simplement

nommé Ponction ; comme quand Saine

Iean dit aux fidèles dans fa première

\.nm> ». Epître , qu'ilsont Ponction de par le Saint,

.»°.i7. & connoifsent toutes choses j & inconti

nent 3Lpícs,L'onc?ion que voutauez recette

de lui demeure en votti dit-il; &inconti-

nent âpres > La mefrne onction vow ensei

gne
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gne tomes choses , ejr *ft véritable , & neH

foint menterie ; dr comme elle vout a ensei

gnés votM demeurerez en lui. Les qualités

ÒL les esters qu'il attribue à cette on-

ction,cn d: sant qu'elle ejl veritahletq\i'el'

lenoM enfngne,q\ìe'le demeure en »om,te

cn fin qu'elle noutftit demeurer en chnsty

montrent clairement que c'est le Saint

Esprit qu'il entend; 1 Esprit de vérité,

nôtre Docteur & Consolateur , qui

nous conduit en toute vérité' ; qui de

meure en nous éternellement , & pat

la vertu duquel nous summes unis a-

uecque le Seigneur; & tous les inter

prètes anciens & modernes cn font

d'accord. Puisque le Sainct Esprit est

nôtre onction, il est cuident que Saint

Paul diíànt ici que Dieu nom a oints , si

gnifie par ces mots, qisil nous a donne

son Esprit. Cela mesme paroist encore

de l'exemplc du Seigneur Icsus, l'Oint

des oints ; qui à cauíe de certe onction

amrsmce'tc nommé le Méfie , ou le

Christ, c'est à dire , l'Oint. Car le Saint

Esprit est l'onction, dont il aéré oint;

ainsi que Saint Pierre le dit expresse- 4g.

ment y Dieu (dit-il) a. oint Iefusle Naza- >»•

R r iuj
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rien du Saint Esprit ejr de vertu. Et le

ft* Christ parlant lui mcsmc cn Esaïe;Z,'£-

£*4M.jprjt ju Sefg„gUr l>Eter„el eJl fur moy (dit-

il ) d'autant qu'il ma oint. Et le mcsmc

Prophète nous représente ailleurs la

nature & la vérité de cette onction du

^iM; Messie ; L'Ejprit de l'Eternel ( dit-il ) re

posera fur lui , l'Ejprit desapience etin

telligence , l'Ejprit de conseil rjr deforces,

l'Ejprit descience ér de crainte de ïEter

nel. Et pour nous montrer l'accomplis-

sement de ces anciens oracles en le-

susjcs Euangeiistes racontent, qu'aus-

*/afife.j. si tost qu'il en r été battifé par Iean , les

cieux s'etant soudainement ouucrts,

l'Espritdc Dieu descendit comme une

colombe>& vint sur lui. Saint Ican,qui

fut tesmoin de cette admirable on

ction de Icsus, dit aussi de lui, que Dieu

nans, n* lù* potnt donné l'Ejprit parmesurai

34. c est à dire , qu'il lui en a donné toute

la plénitude, & non comme à chacun

des fïdclcs,unc certaine portion &í me

sure sculemenr. Nous ne lisons point

dans l'Euangile, que 1c Pere ait jamais

oint son Fils d'aucune autte huyle que

de celle-là, c'est à dire de son Esprit, à

laquelle
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laquelle il fauc par conséquent rappor

ter Toracìe de Daniel , que le Saint des Dtn.91

Saintsfer* oint ; &cc que Dauidena- *4,

uoir chanté long cemps auparauant,

lors que parlant au Messie , comme S.

Paul nous l'cnseignc dans l'Epîtrc aux

Ebreux,il lui disoit , 0 Dieu , ton Dieu t'a ^

oint d'huyle de liejfe par dejfus tes compa- ps.

pagnons. Cette huyle de joye n'e st au tre

chose que le Saint Esprit la joye de

Dieu,& des Saints. Or il est clair,que

comme de Christ nous sommes appe

lés Chrétiens ; aussi deuons- nous tous

auoir part en son onstionj selon ce que

dit Saint Iean, que nous auons tous re-

ceu defa plénitude', Et eela auoit été an- /««■ 1.

cicnncmcnt représente par l'huylc, i«.

dont le Sacrificateur souuerain éroit

consacré entre les luifsjle type de tout

le corps mystique de Christ,c'cst à dire

du chef Sí de ses membres conjoints

en un seul corps.Car le Psalmiste nous

apprend , que cette huyle précieuse

étoit épanduefur la teste du Sacrificateur, rpt 1}JA

tfr que de la elle decouloitfurfa barbe , &

fur le bord de son vestement, pour signi

fier que de ectte riche & infinie abon-
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dancc d'fciprir & de gr2ce , dont Icsus

nôtre chef a été oint fans mesure, ilcn

coulera fur nous , qui auons l'honocur

d'estre ses membres, & son vertement,

autant qu'il en faut à chacun pour fa

sanctification. D'oùs'cnsuit que c'est

du S. Esprit que nous sommes oints,

puisque lefus n'a receu nulle autre on

ction que celle-là. C'est cc qu'entend

ici Saint Paul , quand il dit , que Dieu

no-u a owts ; c'est cc que vouloycnt di

re les onctions anciennes de l'alliance

Mosaïque, toutes ombres & figures de

celle-ci,le corps & la venté,qu'elles re-

prefentoyent grossièrement. Car pre

mièrement l'huyle, qui croit lo princi

pal ingrédient de toutes ces onctions,

a dans fes qualités naturelles une ima

ge fort naïve de la grâce du S. Esprit.

Elle recrée les sens ; elle fortifie les

nerfs, & les rend souples ; d'où vient

qu'elle étoit en grand usage dans les

combats de prix des anciens ; où les

lutteurs auoyent accoutumé d'haylcr

soigneusement leurs corps pour se

préparer à leurs exercices.La grâce do

l'Esprit céleste est semblablement la

force
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force du Chrétien dans les combats

spirituels. C'est elle ohi l'y rend pro

pre , & qui empeíchc ion ennemi d'a-

uoir aucune prise fur lui. Maisl'on-

ction d'Israël ouerc l'huyle c'roit enco

re composée de diuerses drogues de

grand prix, qui la rendoyent de la'plus

douce & de la p!us agréable odeur qui

fiist au monde. C\.st l'un des effets de

l'fsprit céleste; qui nous parfumant de

ces diuines senteurs nous rendodori-

ferans par les bonnes & saintes œu-

ures qu'il nous fait produire,de puants

&pourris que nous étions naturelle

ment par le péché. Enfin l'usagc de

l'on ction Mosaïque étoit de consacrer

les souuerains Sacrificateurs & les

Rois à ces hautes charges, les premiè

res de l'état d'Israc'. Et la grâce de l'E-

sprit de leJus Christ , que Dieu nous

communique en lui,nous dédie &nous

consacre pareillement à la sacrificatu-

rc& à la royauté céleste, qu'il nous a

acquise.Dés que nous auons receu son

Espric nous sommes saisis au mesme

instant du droit de ces deux grandes Sc

précieuses dignités , selon cc que dit &
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Pierre parlant à tous les tidclcs ; Vom

vTutrt estes unesainte Sacrificaiure , pour ojf'tr fa~

*'S'9' criscesspirituels, agrctb.es a Dieu par lefut

Chrifl ; Vous cfles lagénération eleuë, lafa-

enficature royale , &c lclon ic, Cantique

d'actions de grâces , que les Saines

chantent à l'Agneau dans l'Apocaly-

'stftc j. pie, TttnoM as faits Rois & Sacrificateurs*

». * »■ notre Dieu. Mais outre cette diurne on

ction l'Apòcrcajoûtc , que Dieu nous a

aufíifeeâês. C'est là l'un des principaux

offices du Saint Esprit en nous ; c'est

qu'il nom fteile ; c'est à dire qu'il nous

marque & afícure que nous sommes à

Dieu. Gar c'est là l'ufage du seau dans

les choses humaincs.Lcs Princes ajou

tent le leur à toutes les expéditions

qui se font cn leurs Chanceleries , &

dans leurs Conseils , pour les authori-

zer par cectte marque. D'où vienc

que l'Apôtre donne le nom de seau à

tout ce qui prou voit & confirmoit la

diuinitc de son ministère ; comme

quand il dit quelque part aux Corin-

t. r»r.p. thiens , qu'ilsfont leseau deson Apostolat

*• au Seigneur,fitco que les merveilles de

leur conversion à Icsus Christ par fa
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prédication irontrayent clairement

qucc'croit Dieu qui l'avoit envoyé , &

quiaccompagnoit son âction , tresfoi-

ble cn apparence , de l'tfficacc qu'elle

auoic pour amener les hommes à la

foy. II entend donc ici que l'Eíprit que

Dieu donne à tous les fidèles, est com

me le seau de fa Majesté souveraine,

qui marque qu'ils font siens , qu'ils lui

appartiennent ; que ce sent ies vais-

seaux de sa miséricorde , &: qu'il les k

mù i part comme sesplutprécieux joyaux, auì.\.

pour employer cn ce lieu les paroles 17-

d'un ancirn Prophète. Quant aux

seaux des Princes terriens , il setreu-

uc sooucnt des personnes qui ont as

sez de hardie sse & d'adresse pour les

contresiirejsi bien que la preuve qu'ils"

donnenr, & la foy qu'ils font de la vé

rité des choses, n'est pas tout à fait cen

taine & indubitable. Mais ce f; au du

grand Monarque du monde lui cli tel-

lement propre & singulier ; qu'il n'y a'

nulle créature ni dans la r<-rre, ni dans

les eicux mesme qui puisse imiter sa

graveure , ou représenter sa man<

faice qu'il n'y a que le Pero & le Fils,
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vray Dieu éternel,qui ait en fa dispofi-

tion lc don du Saint Esprit ; en quoy

cor. sistece seau. Au reste comme vous

voyezquc les seaux des Princes > bien

que toujours roetmes au fonds , font

pourtant plus riches, plus pompeux,&

plus authenriques les uns que les au

tres i il en est à peu pres de mcl'me de

ce seau de Dieu ( s'il m'est permis de

comparer les choses diurnes aux hu

maines .)C'cst il û j ou t s Sí en rou s sujets

l'tspnt de Dieu, qui fait le fonds & la

substance de ce seau i mais comme l'c-

«lat en est diffèrent , étant donné aux

uns en une plus grande , & aux autres

en une moindre mesure , selon cette

diucisiiéle seau de Dieu est aussi diffè

rent. Le plus auguste & le plus diuin

detousces seaux est celui dont leChrist

a été sellé, P£sprit lui ayanc été donné

en toute sa plénitude, & non auecque

ium6. mesure. C'est de ce seau qu'il parle,

*7. quand il dit en Saint Iean, que le Pertes

l'aseeSéyOu, comme nótrc Bible l'a tra

duit, qu'il fa approuué de son cacher.

Mais comme Dieu âpres l'auoir oint

magnifiquement , & d'une saison qui

nappar
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n'appa.i cnt qu'a-uiicul , a auílìoinc

tous fc* membres cn fuite , ainsi qus

nous le disions naguercs ; semblai lc-

ment apres l'avoir scellé d'une saison

digne de l à grandeur de sa charge, &

de la majesté de sa personne , il scelle

aussi cn suite tous ses disciples & cn-

f ns. Car il n'y a pas un d'cuxàqiiil

ne donne quelque portion de ect Es

prit Saint,dont ía'plenitude a toute été

versee cn Icsus Christ. Et c'est pour->

quoy Saint Paul dit expressément ail

leurs, queyî quelcunn'afoint ïesprit d<_^ *?"»-8-*«

Chrijl( c'est à dire si quelcun n'a point

été scellé de Dieu ) celuj-U rìejl point k

Chrijl ; il n'est pas Ch étien , quelque

beau semblant qu'il íafse dcl'cstrc. Ce

seau rayonnoit dans la personne de

ses Apôtres d'une lumière extraordi

naires invisible , l'Bíprit qu'ils recou

rent éiant plein d'une splendeur céle

ste, &dont réclar,qu'cllc faiíbit mesT

me au dehors , justisioit par fa íéule

veuë , que c'éfoit une chose & une œu-

ure diuine. Ces langues étrangères,

que l'on oyoit résonner cn des bouches

aacurcllcmcnt gro:sicics & idiotes,ces
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mystères magnifiques de la sapience

de Dieu j que des ames rudes & igno

rantes preschoycnt auee une liberté

nouuclle,leur courage à entreprendre»

leur constance à poursuivre , leur pa

tience à souffrir,lcs miracles qu'ils fai-

soyent jusques à ressusciter les morts,

& ce qui étoit encore plus ravissant

que tout le reste,les dons que par l'im-

position de leurs mains ils departoy-

enraux autres hommes , & quiétoy-

ent en partie semblables à ceux qu'ils

possedoyenteux-meímcs ; tout cela,

dis- je , faisoit la pompe & l'éclat parti

culier à ce seau céleste, dont ils auoy-

ent ère' sccllés,quiconvcinquoit toute

personne raisonnable, que c'étoyent là

sans difficulté des hommes,& des Mi

nistres de Dieu , & que leur connois-

sance & leur doctrine étoit vrayment

récriture & l'ouvragc du ciel , fie non

de la tcrre,ou de l'enscr. II ne faut pas

douter que Saint Paul se mettant ici

au nombre de ceux que Dieu zfetllês,

ne comprenne aussi sous le nom du

seau diuin toutes ces grâces extraordi

nairement données à lui Qc aux autres

Apôtres



LlVDEMAIN DE PlNTIC. 6yj

Apôtres lès confrères au commence

ment du Christianisme. Mais ayant ci

deuant étendu à tous los fidèles la con

firmation,dont il parle, en leur disant,

Dieu UêUt confirme áuecquevom ; il faut

prendre pareillement ce qu'il ajoûte,

Dieu nom * seeUés , du seau de l'Esprit,

qu'il donne à tous les vrais Chrétiens,

& qui consiste en ces grâces commu

nes à coutes les personnes régénérées;

assauoirla charité,lapaix,lajoye,la pa

tience , & les autres parties de la san

ctification. Les autres étoyent plus

éclatantes ; cclles-ei sont plus salutai

res : les autres seruent à 1 ornement;

celles ei font nécessaires à la vie. Les

premières écoyent proprement le ca

ractère de l'Apostolat ; celles- ci font

les marques du Christianifme.On peuc

bien auoir part au salut,& au royaume

de Iesus Christ fans les premières,

mais non pas fans ces dernieres ; puis

que fans la sanctification, qu'elles for

ment , il est certain que nul ne verra

Dieu. Car dés qu'un homme croit vé

ritablement en Iefus Christ , Dieu lui

donne la rémission de tous ses péchés;

Sf

■
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& peur lui cn sceller la grâce, il lui dé

part aussi asseurément quelque por

tion de son Esprit sanctifiant & conso-

solant, qui i'aíícurc de son adoption,&

fait par ce sentiment , qu'il épand dans

nos cœurs,que nous l'appcllons hardi

ment nôtre Pcre , selon ce que l'Apô-

4>m.8. tre dit ailleurs , que nom auons receu l'E-

W- d'adoption, far lequel nom crions Ab-

ba Pere. C'est ce qu'il entend ici, en di-

sanr,que Dieu nom ascellés. Mais il ajoû-

te encore en quatriesme licu^qu il nom

a donné Us arres de l'EJprit dans nos cœurs.

Sur quoy il nous faut premièrement

remarquer, que par ces mots il ne veut

pas dire , que Dieu nous donne quel

que chose» différente de l'Esprit , pour

nous estre un gage & une asseurance

que nous toucherons auffi le S.Esprit;

comme il pourroit sembler d'abord

que ce soit là le sens de ees paroles.Au

contraire il nous déclare expressément

dans l'Epître aux Ephe siens, que c'est

wphf. 1. l'Esprit mcsmc.qui est l'arre de notre he-

ritage. Maïs en disant que Dieu nom ê

donné les arres de l'Ejprit , il entend qu'il

nous a donné l'Esprit , pour nousestro

un
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un arrc & un gage afseuré de nôtre sa

lut ; Tout ainsi qu'en disant aillpurs,

que nous auons lesprémices de ÏEJprit , il

signifie que l'Esprit que nous auons re-

eeu de Dieu par la foy en son Fils , est

la première partie , le commencement

& les prémices do la grande rédem

ption, que nous attendons au dernier

jour. C'est ensore en la mesme forte,

qu'il dit dans un autre lieu leftgne de la

Cerconcijton ,■ pour signifier la eireonci*

fion, qui est un signe ; & c'est encore

ainsi qu'il faut prendre ce qu'écrit S.

Pierre en fa première Epître , Ugrâces I,^rr

deU vie , c'est à dire la vie, qui «st une 7' '

graee,ou un don gratuit de Dieu , & là

mesme , la couronne degloire ; pour dire

la gloire du siécle à venir , qui est une

couronne incorruptible. Ainsi Moïse

àitïétendue du ciel,zu commencement

de la Genesc,pour signifier le ciel , qui

est une étendue.Cette saison de parler

est fort commune dans nôtre langage

vulgaire , quand nous disons h coure

heure, la ville de Paru , la ville d'Orléans,

cent autres choses semblables ; enten

dant simplement,quc Paris &Orleans,

S s i)



Í40 SlRMOK XVI. l&VK LE

donc nous parlons sont des villes ; &

& non qu'elles ayenc quelque villes

autres qu'elles mefmes,qui dépendent

d'elles & leur appartiennent. C'est

done en la mcímc sorte,qu'il faut pren

dre ce que l'Apôtreditici , que Die»

nous a donnè les drresdel'EJpritiCcfi à di

re l'Esprit , qui est l'arrc de nôtre héri

tage. Le seau & l'arre sont l'un & l'au

tre un gage & une asleurance des cho

ses ; mais aueo quelque dirïercacc

* pourtanr. Car le seau -est en gênerai

une affeurance des choses , ou désja

données & exécutées , ou feulement

promises pour l'avenir;au lieu que l'ar

re regarde feulement l'aucnir,& afleu

re ua traitté conclu à la vérité , mais

non encoro exécuté , obligeant les

deux parties, «elui qui donne l'arre, &

eelui qui l'a reçoit,à accomplir ee qu'ils

ont accordé ensemble. Car no«s ap

pelions proprement arre une petite

somme , que l'acqucrcu r ou acheteur

livre contât au vendeur ou marchand,

& qu'il lui laisse comme pour un otage

desafoy , & pour un gage de la sin

cère intention qu'il a de tenir & ac

complir
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complirles choses promises de fa parc.

II est vray que cette íomme fait par-

tic du prix eonuenu, & qu'en ester elle

entre en comte , quand on en fait le

payement entier , érantrabbatuë fur

le total. Mais c'en est une lì petite

& fi peu considérable parcie , qu'il est

. elair , qu'elle se donne , non tant pour

eommencer le payement , que pour

affeurer le vendeur de la soy & sincé

rité de l'acheteur. D'où paroi st, que

c'est auec beaucoup de raison & d c-

leganee , que l'Apôtre ici , & en quel

ques autres lieux encore," compare le *

don du Saint Esprit,que nous receuons

de Dieu en fuite de la foy que nous a-

uons en son Fils , à une arre , qu'il nous xptyt.

met dés à présent entre les mains pour >4'

nous affeurer , qu'il ne manquera pas

à nous livrer fidèlement en son temps

coutee qu'il nous promet dans l'Euan-

gile. II est vray que le plus fouuent l'E»

crituro compare le croyant à un ac

quéreur qui achete le royaume des

cieux au prix de fa foy & de son coeur,

qu'il donne à Dieu ; comme vous le

pouuez remarquer & en plusieurs au-

Sí iij
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tres passages , & nommément dans la

'.unh. parabole du marchand,qui vendit tout

■ ce qu'il auoit pour acquérir la perle

d'une valeur inestimable , qu'il auoit

heureusement rencontrée; c'est à dire

Iesus Christ & son salut. Mais puis que

dans ce traître Dieu nous acquiert à

lui pour estre ses seruiteurs & ses en-

fans, & que pour nous acquérir en cet

te qualité il nous pardonne nos pé

chés dés à présent , & s'oblige de nous

d onner ci âpres à vn jour nommé , qui

est comme le terme du payement en

tier , le royaume céleste aucc fa gloire

& son éternité ; vous voyez que l'on

peut dans cet égard échanger les ter

mes de la comparaison > & considérer

dans ce contract le fidèle , comme le

marchand, & Dieu comme l'acheteur

o;i l'acquereur. Or la première chose

!.■ "i'il fait âpres auoir receu nôtre foy &

;ì cre parole d'estre siens , c'est qu'il

í ous pardonne nos fautes,nous lavant

:•.■» (àng de son Fils , & nous revestant

■j fa justice. En fuite il nous donne

i Esprit de sanctification & de «on-

ujlation. Cet Esprit nous asscure d'une

part
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part de la verne le la giaee précéden

te , c'est à dire de la rcmiíîìon de nos

péchés , nous certifiant que Dieu nous

les a pardonnés,parce qu'il ne nous ho

norerait pas d un don aussi précieux

qu'est son Esprit, s'il ne nous étoit pto-

pice & fauorable , & appaisé enuers

nous. Ainsi à cet égard le don du Saint

Esprit est fort proprement comparé à

un seau apposé à la grâce d'un crimi

nel,qui l'afTcure,que ses «rimes lui font

remis,&qu'il est en la gracedu Prince.

Mais ce mesme don du 5. Esprit nous

asscure aussi de l'autre part , que Dieu

nous livrera un jour entre les mains

reellement & en erïet, la vie & la gloi

re eternelle , dont nous n'auons main

tenant que fa promesse. Et c'est juste

ment à cet égard , qu'il est comparé à

des drres, 8c que Saint Paul lui en don

ne mesme le nom ici & ailleurs. Gar

l'arre comme nous disions , fait partie

de la somme convenue; & le S.Esprit

que nous touchons dés maintenant fait

pareillement une partie de ce royau

me céleste que Dieu nous promet.

C'est un bien purement spirituel do

S s iiij
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mesme nature,que l'hcritage diuin,qui

nous est réservé au eiel. La paix 5c la

joye, qu'il nous communique , est une

-portion de la félicité qui nous attandi

£t l'amour de Oieu & la charité du

»rochain,qu'il allume dans nos coeurs,

est pareillement une partie de aette

sainteté parfaite 5c achevée de tout

point,dont nous ferons vestus en la Jé

rusalem d'enhaut. Mais comme l'arrc,

bien qu'elle fasse partie de la somme

accordée , n'en est pourtant qu'une

partie fort peu considérable ; ainsi ces

grâces 4e fEfpric,que le Seigneur nous

donne ici bas par auanee, bien qu'elles

foyent d'une nature tres-exeellente,

spirituelle 5c diurne , ne font ncant-

moins qu'une tres- petite portion de la

plénitude de l'Espriç 5c de la sainteté

6c do la gloire que nous recevrons du

Seigneur en l'autre ficçle.Tout ce que

nous en touchons maintenant est fore

peu de chose dans cette comparaison;

Ce n'est qu'un épy, auprès d'une richo

Sc abondante moisson ; Ce ne font que

les trois ou quatre grappes apportées

par les espions d'Israël , au prix de la

vandange
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vandange entière de tout lc païs de

Canaan > fi bien qu'il fout tenir pour

certain, que ce que le Seigneur daigna

nous en gratifier maintenant,n'est pas

tant,à proprement parlcr,pours'acquir-

ter de cette grand' & immense somme

de biens qu'il nous a promife,que pour

nous affeurer de son payement. L'E-

ffrit qu'il répand sur nous est 1 otage

de fa foy,& fa caution envers nous,qui

nous certifie qu'il ne manquera pas de

nous livrer punctuellement à son ter

me , toute la gloire & la félicité qu'il

nous promet. C'est justement ce que

l'Apôtre signifie en disant , que Dieu

nom* donné les trres de l'Ejprit dans nos

taurs. Ainsi auons-nous exposé ce tex

te , & expliqué selon nôtre foiblesse,

comment Dieu nous confirme en son

Christ par la vertu de son Esprit , dont

il nous oint,& nous feelle,& qu'il nous

donne pour arre de son salut dans nos

cœurs. D'où vous voyez, mes Frcrcs,

combien est injuste & inutile la vio

lence de quelques uns de nos adver

saires de la communion Romaine, qui

abufentdece beau passage enfaveur. de*
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leur prétendu Sacrement de la Con

firmation , entièrement inconnu aux

Ecritures. 11 est vray que l'Apôtre dit

ici que Dieu nous oint pour nous con

sumer en son Christ; Mais ni lui,ni pas

un des Ministres du Seigneur , ne nous

dit , qu'il nous oigne de baume , ou

d'huyle. Nôtre onction est semblable

à eclle de nôtre chef, que Dieu a oint

du Saint Esprit , & non d'aucune li

queur terrienne. Saint Paul ajoûte en

core , que pour cette diuine c ~ ~ firma-

tion nous sommes scellés; mais ».

mfhts. \.Jprit de U promejsc , comme il s'en ex-

** plique expressément ailleurs , & non

d'une croix de graisse dont il n'est dit

pas un seul mot dans tout le nouveau

Testament. Nôtre onction dtmtur^,

comme dit Saint Iean ; celle de Rome

s*cfFace ou se sechc en un moment ; la

nôtre est l'ouvrage de l'Ëfprit de Dieu,

qui peint & grave , non fur nos fronts,

mais dans nos coeurs , la croix & la ré

surrection du Seigneur , non avec de

l'huylc ou du baume, mais aiiecque les

rayons de fa lumière céleste. Enfin

l'Apôtre dit , que Dieu nous donne les

arw
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arres,non du chrefme, Latin,mais de l'E-

Jprit,dans nos cœurs , & non sur aucuno

parcie de nos corps. Et quant à ce que

quelques uns * qui pensent estre plus «

fins que les autres , allèguent qu'enco- ç*

te quo les paroles de ce texte puissent d>fím$*i

& doiuent principalement s'entendre **** ***

de l'onction intérieure &c spirituelle,

toûjours faut-il auouë'r qu'il y en a

quelque autre extérieure & corporel

le , d'oùl'Apôtre ait emprunte cette

image; j'en fuis d'aacord ; mais je dis

qu'il la faut chercher dans la Nature

&c dans la Loy Mofaïque,où nous treu-

uons assez d'huyle & de baume visible

pour en tirer des comparaisons; & non

dans les Saeremens du nouueauTcsta-

raent , où l'on n'en rencontre pas une

goutte. Les Apôtres ne tirent pas tou-

cesleurs métaphores dos Saeremens de

l'Eglife. Ils les tirent aussi quelquesfois

des choses naturelles ; comme S.PauI,

quand il dit, queparle Battefme nota a- Gtd.p

uons veitu le Seigneur lefm christ ; & S. *7*

Pierre , quand il nous commando do

désirer affectueusement lelaiiJ d'intel- l-pinn

ligence>qui est suesfraude. Ils les tirent



£+8 SiR.MonXVI.rovR.il

fort fouuent des cérémonies de l'an-

eien Israël ; tres-à propos puisque c'é-

stoyent les figures de nos mystères;

WW. j.j. Gomm: quand Saint Paul dit, que nom

sommes la circoncision ; quand il nous

i.cw.f. commande d'élire une nouvelle pattes,

comme noutsommes fins leuain , Qc defrire

nostre felie avec des pains fans levain dej

sincérité dr de vérité. Nal n'a jamais pré

tendu conclurre de ces passages, qu'il y

ait dans l'Eglise Chrétienne des Sacre

ra ens d'habits ejr de lait, ou d'une circon

cision y ou de quelque pâte, & de quel

ques pains fans levain ; fous ombre quo

les Apôtres y ont employé les images

de ces choses ou naturelles, ou Mosaï

ques , pour nous représenter les Chré

tiennes & célestes. II faut donc confes

ser , qu'il ne se peut rien imaginer de

plus grossier &de moins insupportable,

que la subtilité de ces Docteurs;qui de

ce que Saint Paul s'est ici servi de l'on-

ctionpour signifier la grâce &l'cmca-

ce du Saint Esprit dans nos amcs,con-

eluent qu'il y auoit dans l'Eglise qu*!*

que Sacrement consistant en une on-

ctio» extérieure Se. corporellcjcomme
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s'il n'y en cuit eu aucune de cctce natu

re en usage ni en Israël , ni dans les au

tres pays du monde , d'où l'Apótre aie

peu tirer cette métaphore. Et quanta

l'antiquité, dont ils se prévalent , pouc

autoriser leur chresme ; )e responsen

un mot i que puis qu'ils accordent eux

mesmcs,qucnul autre que Iesus Christ

ne peut instituer les vrais Sc légitimes

Sacremcns de l'Eglise Chrétienne > il

est euident que leur chresme n'en peut

estre un , puis que Iesus Christ n'en est

pas l'auteur. Quelque vieille que vous

en feigniez finstitution, elle n'en peut

faire un Saerement,(ì elle n'est du Sei

gneur ; Encore que s'il «toit question

d'enfoncer ce sujet , il setoit aisé de

' montrer que cette vieille onction,

qu'ils remarquent dans les écrits du

troisiesinc ficela & des suiuans , croît

non un Sacrement (comme ils la tien

nent) mais simplement l'une des céré

monies duBattesme, demesmeran^

& de mesme nature que le lait & le

miel , que l'on faisoit goûter auxnco-

phytes au sortir de IcurBattesme , &

donc ceux de Reme onc eux mesmes
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veu à peu aboli fusage. La vanité des

hommes , accoutumes à la pompe du

p!gamíme,& du j 0 iaïsme,dédaignanc

la simplicité do nos >acremcns,on vou-

lut y remedier cn les étoffant & parant

de quelques cérémonies, que l'on y a-

joûta par une prudence plausible à la

chair, mais dont la fuite a été tres-per-

nicieuso.Car ces inuentions humaines

se sont tellement multipliées,qu'en fin

elles ont presques ent icrcmenr étouf

fé les institutions diuines. Bcnit soit

Dieu , qui nous a affranchis du joug do

toutes ces traditions des hommes, soit

anciens , soit modernes , & a rétabli

la religion Euangelique au milieu de

nous en fa naïve puroté & simplicité",

réduisant son service à l'Ësprit & à la

vérité ; au cœur& à l'interieur , qui est

en effet son vray siège. Apres auoir

ainsi expliqué les paroles de l'Apôtre,

& les auoir rcputgécs des fausses &

vaines gloíTes de la superstition ; il ne

nous reste plus (mes FteresJque de les

rapporter à vôtre edifíeation, en vous

montrant les principaux usages , que

vous an devez tirer pour la conduite

de
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de vôtre vie.Premièrement l'assctuan-

ce que Saint Paul nous donne , que

c'est Dieu qui nous confirme en son

Christ, vous doit remplir décourage

pour embrasser la pieté allègrement,

l'avouë que c'est un grand & difficile

dessein , & où nous auons à soutenir

des assauts rudes & continuels, le Dia

ble , le monde & la chair ne donnant

guercs de repos aux vrais fidèles ; I'a-

uouc que si nous n'y apportions que

les forces de nôtre pauvre nature , la

partie seroit trop mal faite pour en es

pérer aucun bon succès. Mais puis que

Dieu est celui qui nous confirme;qucl-

ques foibles que nous soyons , nouj ne

devous rien craindre.Gar puis qu'il est

pour nous, qui fera contre nous ? Quj

fera capable d'abbattre ce qu'il fou.

stient ? ou de veinerc ce qu'il défend?

Remettons- nous hardiment entre ft s

mains,& nous résignons tout entiers à

fa prouidenec , rejettant nôtre fardeau

fur lui, & ne prenant autre loin,que de

suivre où il nous conduit.II saura bien,

ma g e les efforts des ennemis , adref-

fer toutes choses à nôtre bonheur , &
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parfaite fa Vertu dans nos infirmités,

accomplissant en nous auec efficace le

vouloir & le parfaire selon son bon

plaisir. Cette mcSmc pensée nous doit

aussi faire cheminer deuanc lui auec

crainte dr tremblement , comme dit i'A-

pó.c ailleurs ; c'est à dire non auec

doute & défiance ( car au contraire

puis qu'il nous aide & nous confirme,

nous auons tout fujet de nousasseurer)

mais bien auec une profonde humili

té , fans rien présumer de nous mes-

mes , fans rien attandre que de fa grâ

ce. C'est lui qui nous appelle , & qui

nous met dans ses voyes ; C'est lui qui

nous y afFcrmir , & qui nous donne d'y

persévérer. Qu'avons nous, que nous

n'ayons receu ? Et le commencement,

& le milieu , & la fin de nôtre salut est

Touvrage de fa feule grâce cn Iefus

Christ. Rceogaoiffons nôtre néant,

& renonçant à nous mefmes appuy

ons nous fur le bras du Tout- puissant,

puissanr,donHant à fa main & à fa bon

té la gloire de tout ce que nous som

mes en son Fils. Si nous auons ereu en

lui, nôtresoy est un don de fa grâce. Si

nous
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nous auons tenu bon , & persévéré ca

fa vocation , c'est lui qui nous a confir

més. S'il ne l'eust fait , nous nous fe

rions perdus, comme les autres. Mais

considérons en troisicfme lieu de quel

le saison il nous confirme en son Fils.

11 ne nous exempte pas de la tenta

tion,ni n'éloigne denous le péril, nous

mettant en quelque lieu seur , où loin

des traits & de la crainte nous passions

doucement nos jours , fans rien voir,

qui nous sollicite à quitter son service.

Au contraire , il nous aucrtit par touc

dans son Euangile,que fi nous voulons

estre siens , il nous faut estre sujets à la

souffrance , & vivre dans les allarmcs,

& dans les dangers , dans un combat

continuel , au milieu d'une infinité de

choses qui nous tentent , & qui taf-

chent de nous détourner de fes voyes.

II ne nous graine pas non plus d'un peu

d'huyle & de baume au front ; comme

le Pape prétend de confirmer ses sol

dats ; défense frivole , & dont l'expe-

rience montre assez la vanité;ceux qui

ont receu ce Sacrement imaginaire

n'en étant de rien plus forts , ni plus

Tt
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asscurcs dans cette guerre spirituelle,

que nous auons contre les ennemis de

nôtre salut. Que fait donc le Seigneur

pour nous confirmer ? // nous oint (die

l'A pôtre ) (fr nom ÇeeUe , ér nom donne les

êtres de (on Ejprit dans «os coeurs. Cet fcí-

prit , qu'il épand dans nos ames , est ie

soutien qu'il nous faut; c'est nôtre vni-

que , mais suffisante & afseurée défen

se. Mus nôtre chef en fut oint auant

que d'enrrer en lice contre l'ennemi.

La colombe du eicl descendit sur loi,

& l'oigoit sur les rives du lourdain,

attant qu'il allist combattre dans le de-

s rr. Ses Apôtres receurent la mesme

onction auant que de commencer les

guerres, & les batailles du Seigneur:

Cet £ prit , ce Consolateur promis

remplit leurs cœurs , illumina leurs

entendemens, & rehaussa leurs coura

ges. II eti fi; des guerriers invincibles,

qui fans jamais plier trionferent de

toutes les forces de l'ciìfcr & de la ter

re. Prions Dicuardemment,qu'il nous

oigne en la mesme forte : Ne lui don

nons point de repos , qu'il ne nous ait

rcvcítus de sa lumière Sc. de sa vertu

eclesto
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céleste. Oeraandotr-tui cctio leulo

grâce. Nous serons asstz heureux s'il

nous la donne ; comme il ne la refu

se à pérsonho,qui la desiit,& qui la de

mande auecque foy.Ic n'ay pas si mau-

uaise opinion de vous,mcs Frères, quo

d'-stimcr que vous n'ayez pas reccu

l'Espru de lesus Christ ; fans cela vous

ne seriez pas mefme Chrétiens ; Mais

je veux que vous m defiriez l'accroif-

semenc ; que vous en demand'tz à

Dieu une plus grand' mefurejquc vous

ne vous contentiez pas d'avoir cc di-

uin hostc chez vous ; que vous l'y sen

tiez, & jouissiez de fa présence & de fa

lumière. Pour cet effet rraiftcz-Jea-

uecque respect , vous gardant bien do

le contrister,vous abstenant de tour ee

qui l'offcnse, & vousaddonnant à touc

ce qui lui est agreabIe:Comme il est le

Sainct Efprir; ai ílì n'aime-t-il que la

pureté & la sainteté. Si vous vous y

étudiez,il s'aimera dans vôtre cœur,&

y répandra fa paix & fa joyc , qui sur

passe toutes les pensées de nos enten-

demens. Souvenez-vous qu'il vrus a

oints; c'est à dire qu'il vous a consacrés

Te ij
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cn une sacrifieature royale , pourestre

Rois & Sacrificateurs à Dieu. Que

cette dignité diuine chaise de vos

cœurs toutes pensées basses , 6c toutes

pravnb. passions terriennes. Ce n'estfas aux Rois

}i.4. de boire le vin ( disoit aurresfois Salo

mon)ni aux Primes de boire la cervoise.

La d gnité de leurs charges les appel

le à des choses plus relevées ; à des

entretiens & à des plaisirs tout au

tres , que eeuxdu vin 6c de la table,

qui ne font bons que pour des ames

basses. Chrétiens, faites étatique c'est

à vous que s'adresse cette sentence du

Sage , puis que le S. Esprit vous a oints.

Pensez que ce n'est pas aux oints de_j

Dieu de s'occuper ni dans les débau

ches du vin, ni dansl'excrcicc d'aueu-

ne des passions de la chair , ni dans les

tristes & envenimés tracas de la terre.

Ce font des passions d'cfclaves;de ceux

que l'ignorance 6c le vice a abbrutis.

Vous,queDieu a sanctifiés,qu'il a oints

6c consacrés pour le ciel par la main de

son Esprit , ne devez plus déformais

songer , qu'aux affaires de fanaaison,&

aux
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aux interests de son royaume. Voyez,

je vous prie, le changement que cetee

onction fit autresfois dans les Apôtres.

Elle purifia leurs cœurs en un instant

de toute la bassesse de ces craintes , ÔC

de ces pensées terriennes,qui lestrou-

bloycnt auparauant , & en bannissant

tout autre souci , n'y laissa qu'une ar

dente & invincible passion d'avances

la gloire de leur Maistrc. De pauvres

peíchcurs, encore attachés aux fantai

sies de leur Israël imaginaire & mon

dain, elle en fit des Anges , qui de là

en auant ne vcfquirent plus que dans

le ciel , & n'eurent plus que des mou-

uemens & des ícntimcns célestes. Imi

tons leur exemple chacun selon sa pe

tite portée ; prartiquant ee que Fon

ction de Dieu nous enseigne , & ten

dant aux lieux bien-heureux , où elle

nous élevé. C'est à quoy nous obli

ge encore l'honncur que Dieu nous a

fait de nous sceller par ce mesme Es

prit. Nous portons son seau , & ses

marques , pour nous asscurcr que

nous, sommes siens. Fidèles , auriez*

veus bien lo cœur de souiller ce qui

Tt ùj
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appartient à un si grand Koy ? ou de

profaner dans les ordures , ou dans les

vanités du monde une ame & une

r. e«r.c. chair eonsacte'es à son Nom? Vous h'é-

«•*». tes plus à vous , comme dit l'Apôtre

ailleurs. Vous estes à Dieu , Vous estes

les temples de son Esprit , qui est en

vous, & qui a mis fur vous les marques

diuines du grand Roy des Rois.Glòri-

rifiés-lc donc en vos corps , & en vos

ames,qui lui appartiennent. Que fi le

pauvre e'tat de l'Eglise ici bas ; íi la parc

que vous avez dans fa mortification; fi

le ttouble & la misère de ee mauvais

temps vous attriste , Fidèles, que ces

douces &c heureuses arres dcl'Esprir,

que vousauez dans vos eœurs , vous

consolent. Ce n'est pas le gage d'un

hârnme, qui trompe souvent ceux qui

s'y fient;c'cst l'arre de Dìeujdc l'Efprit

de vérité, dont le témoignage est plus

ferme , plus fidèle , & plus inviolable

que l'étatdu ciel mcsme.Puis que nous

auonsles arres des biens de Dieu,as-

faurons-nous qu'un jour nous en au

rons la somme & la plénitude entière.

Qye eette haute espérance nous sou

tienne >



Lendemain de Pintic 6w

tienncjquc ce lòit nôtre ancre dans les

agitations de ce siécle. Encore un peu

de patience , & nous verrons le íaluc

de Oieu. II changera nos craintes en

asscu rance , nôtre orage en calme, nos

troubles en paix,& nos larmes en joyc.

11 nous donnera , n'en doutons poinr,

touc ce que son Esprit nous promet ; le

principal de la somme , dont nous a-

uons touche' les arrcs,& l'heritage en

tier, dont nous avons veu &C goûté le»

prémices ; le Royaume de son Fils

Iesvs, auquel avecque lui & le S. Es

prit , vtay & seul Dieu , bénit à jamais,

soit honneur,louange & gloire aux sié

cles des siécles. Amen.

Tt iiij


